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A C T U A L I T E S
Alors, comme çà, vous vous imaginiez qu on était sur 

le point d’en terminer avec la Société des Auteurs, Compo­
siteurs et Editeurs de Musique ?

Et voilà que çà continue, et que çà rebondit, et qu après 
quelques échecs devant les tribunaux de première instance, 
la S. A. C. E. M. fait effrondrer d'un bloc 1 édifice pa­
tiemment, péniblement construit, en obtenant en appel, à 
Aix, la condamnation des directeurs niçois, dont on s’était 
trop pressé de chanter la victoire. Le coup est d autant plus 
dur —  ainsi que le souligne la presse quotidienne qui, pas 
contrariante, se trouve alternativement côté Directeurs ou 
côté Auteurs, selon que la Justice donne raison aux uns 
ou aux autres — que c’est la première fois qu’une Cour 
d’Appel crée un précédent en la matière.

Et, sans rien renier de ce que disait récemment Arlaud 
en cette place, car il examinait les moyens d’action pos­
sibles en fonction de la législation actuelle, j en reviens à 
ce que j écrivais, il y a déjà plusieurs mois, lors de 1 échec 
des directeurs marseillais : On n’en sortira pas, on ne peut 
pas espérer en sortir, tant que ladite législation n’aura pas 
été modifiée en ce qui nous concerne, et remplacée par une 
réglementation équitable et moderne.

D ’ici là, de gr^ce, que l’on n’ergote plus sur la question 
de savoir si c’est le producteur, l’éditeur ou le directeur qui 
doit payer les droits, ou tous ensemble ; que l’on ne se 
perde plus en subtils parallèles entre l’audition publique 
d’une musique, directement interprétée, ou reproduite par 
disque, ou transmise à la radio ou accompagnant un film ; 
ni sur les rapports de la gravure sur papier, sur cire ou sur 
pellicule. On a construit sur le sujet tant d’habiles raison­
nements que je doute fort qu’un argument reste encore à 
sortir, même parmi les plus imprévus. Les plus simples, 
les plus élémentaires suffisent pour condamner le mode de 
perception de la S. A. C. E. M. et l’existence même de 
ce monopole de fait.

Il faut que le C. O. I. C. qui a tout de même mis déjà 
pas mal d ordre dans la maison Cinéma, obtienne du Gou­
vernement une loi ne lésant pas les Auteurs —  contre les­
quels nous semblons nous dresser en ennemis, et qui au­
raient pourtant quelques raisons d’être du même côté de 
la barricade que nous —  mais affranchissant les directeurs 
de la tyrannie des actuels contrats. Et obtienne aussi la

possibilité de devenir l’organisme de perception et de ré­
partition des droits d’auteurs de musique dans 1 Industrie 
Cinématographique.

Hors de là, point de salut. Saluons les résistances et 
les révoltes courageuses, mais ne croyons pas au succès 
tant que la question ne sera pas posée uniquement comme 
je viens de le dire.

De ce côté-là, où en sommes-nous ? Est-il indiscret de 
le demander ?

Aurions-nous prématurément avoué 1 échec de notre 
rubrique « Une idée par semaine » et allons-nous devoir, 
un peu honteux d’avoir douté, mais bien contents tout de 
même, l exhumer de notre grenier, l’épousseter et la re­
mettre en bonne place dans ces pages ? Pas d emballement 
prématuré : Une lettre — point du tout négligeable — la 
semaine dernière, une autre celle-ci, que nous publions en 
même place. S’il s’en trouve une nouvelle pour samedi 
prochain, peut-être cela nous encouragera-t-il à rouvrir la 
rubrique, en en modifiant peut-être prudemment le titre : 
« Une idée... de temps à autre. » ainsi que le-suggère 
un collaborateur, comme on toucherait du bois pour ne 
pas effrayer la chance.

Quoi qu’il en soit, l’essentiel est de ne pas étouffer ce 
qui vient, et c’est avec plaisir que je cède la place aux idées 
de notre ami Le Garo, avec d’autant plus de plaisir que 
tour à tour voyageur, loueur, agent de matériel et actuel­
lement exploitant, il commence à connaître ce dont il parle, 
et a, depuis les débuts de cette revue — cela ne nous ra­
jeunit ni l’un ni l’autre — plusieurs fois sévi en ces colonnes.

Commençant par la même constatation. Il a suffi, écrit 
Le Garo, que vous enterriez, ainsi que le dit M . Arlaud, 
Voire rubrique « Une idée par semaine », pour que les 
idées surgissent.

Tout en étant en parfaite communion d’idées aàec M . 
Léo Roy, votre correspondant de la semaine dernière, en 
ce qui concerne l’état des copies, et le personnel de cer­
taines agences de location, il me semble qu’il ne suffit pas 
de bien vérifier les films pour que les copies durent. Les 
appareils de projection, eux aussi, eux surtout, d'evraîent 
être vérifiés.
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Un directeur, soucieux de la responsabilité quil prend, 
en acceptant qu’on lui confie un film, doit savoir s’occuper 
de sa cabine et du bon travail de son opérateur, ou s’ad­
joindre une personne compétente dn la matière. Et l'on 
rte verrait plus, je pense, sauf accident, des copies qui, 
dès leutr première séance sortents des projecteurs, soit rayées, 
soit piquées.

Mais comme, en toute chose, il nous faut un coin tôle  
{eh oui ! nous en sommes là) ny  aurait-il pas moyen 
d appointer quelques hommes de valeur pcofessiomielle 
connue, d ’une impartialité mise à l’épreuve (çà doit \encore 
se trouver) et de leur confier des visites périodiques jde 
cabines, pour tout ce qui concerne le côté mécaniqiie ? 
Attention... je n’ai personne à faire coder !

Je .ne crois pas qu’un seul directeur de salle, auqtiel on 
dirait d’apporter une modification ou (dei -faiiie un ^épu­
ration à ses projecteurs s’y refuserait. E t il doit y avoir des 
projecteurs à réviser !

Ces contrôleurs professionnels ferlaient en sortie, égale­
ment, de donner quelques conseils à Certains opérateurs 
un peu négligents, 'et lesdits conieils, aussi bien que tes

réparations envisagées, seraient bloqués idans un rapport 
adressé chaque fois à qui de droit.

S ’il se trouvait des récalcitrants (je rie le crois pas) alors, 
tant pis pour eux : en avant les sanctions, mais les vraies 
sanctions, celles qui font Vextemple.

Il y a longtemps, très longtemps, je parlais de cela à 
un loueur qui, naturellement, était de mon avis. Mais com­
ment payer ces contrôleurs ? Et à ce moment là, il rte fal­
lait pas parler d’une entente (oh ! le vilain mot pour notre 
corporation) pas plus sur ce sujet que sur bien d’autres.

Mais aujourd'hui, nous avons un C. O. I. C. Outre 
qu’il peut imposer la chose, il possède les moyens matériels 
de la réaliser, et de rémunérer le persontiel nécessaire.

Ma foi, à moins de vouloir à tout prix être brillant ou 
ingénieux (et je n’ai jamais été assez complètement jour­
naliste pour cela) je ne vois pas ce que je pourrais ajouter 
à cette idée, si ce n est dire qu’elle me paraît extrêmement 
soutenable, présentable à chacun, et transmissible à qui 
de droit.

La voilà présentée, et transmise.

A  qui le tour ? A. de M ASINI

B IL L A N C O U R T
AU BONHEUR DES DAMES

Production Continental réalisation de 
André Cayattl avec Michel Simon et Al­
bert Préjean.

4" semaine de réalisation.
B O U L O G N E

LE BARON FANTOME
Production Consortium du Film réaIi_ 

sa lion de Serge de Poligny avec Odette 
Joyeux et Alain Cuny (Voir Fiche tech_ 
nique n° 548 A).

B U T T E S  C H A U M O N T
L ’HOMME DE LONDRES

Production S.P.D.F. réalisation de Hen­
ri Decoin avec Fernand Ledoux et Suzv 
Prim (Voir Fiche technique n° 570 A).

■6e semaine de -realisation.

LES ASSURANCES FRANÇAISES
Risques de toute nature
D IRECTE U R PARTICULIER

M a u ric e  B A T A IL L A R D
81, rue Paradis, 81 — M AR SEILLE 

Tél. : D. 50-93

N IC E  LA  V IC T O R IN E

LA VIE DE BOHEME
Production Sealera réalisation de Mar­

cel L'Herbier avec Maria Denis et Louis 
Joudau.

11° semaine d’e réalisation.

F R A N C Œ U R  P A T H E
LA BOURSE OU LA VIE

Production Essor Cinématographique 
réalisation do Pierre Pvévert avec Charles 
Trnot et Pierre Brasseur.

8" semaine de réalisation,

F R A N Ç O IS  1 er
UNE NUIT BLANCHE

Production C.T.M.E.P. réalisation de 
Sacha ( Guitry avec Sacha Guitry et Ge­
neviève Guitry.

•T semaine de réalisation.

K EU 1 LLY
VINGT-CINQ Airs DE BONHEUR

Production Continental réalisation de 
René Jayet avec Jean ïis s ie r  et Denise 
Grey.

7° semaine de réalisation.

P H Q T O S O N O R
LES ROQUEVILLARD

Production Sirius réalisation de Jean 
Irréville avec Charles Vanel et Mila Pa- 
rély.

S A IN T  M A U R IC E  G A U M O N T
ADEMAI BANDIT D ’HONNEUR

Production Les Prisonniers Associés 
realilsalion de Gilles Grangier avec Noël- 
Noël et Gaby AndrCu.

4' semaine de réalisation.
L ’HOMME QUI VENDIT SON AME 
AU DIABLE

Production Minerva réalisation de J. P. 
Paulin avec Michèle Alfa et André Luguct. 

l ro semaine, de réalisation.

EN P R E P A R A TIO N
DOMINO

Production Roger Richebé avec Fer- 
mnid Gravey et Simone Renant. Réalisa­
tion aux environs du 15 mars.

ETERNEL RETOUR
Production Diseina avec Jean Marais 

et Madeleine Sologne.

«

LA FIERTÉ DU CINEM A FRANÇAIS

PONTCARRAL
COLONEL D’EMPIRE

c a n t i n u e  à  c & L L e c t i & n n e t  LeiS t e c ô z d A

au CAPITOLE de
.  I n - 1 8 4 6 1 3

au FEMINA de
HYERES. . . »  4 2 8 2 2

à NICE au Tandem

ESCURIAL-EXCELSIOR . . 4 DU-0 Z 0
( l / | ] * r n r i a l  d a n »  »a p r e m i è r e  s e m a in e  a  r é a l i s é  

1rs .  »om m e j a m a i »  a t t e i n t e  à  ce j o u r .

“ Cjy&ntcattciL ” eât àatid c&nteéle 
Le p i i L é  g z û J  éuccèé de  V'̂ 4 tuiêe.

Une Production PATHE-CINEMA
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COMITÉ D ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE

A MARSEILLE
36, La Canebière 

Tél. D. 74-22
Le Délégué Général ne reçoit que sur 

renoez-vsus.
Le Cher de Centre reçoit lés marais et 

vendredis dé 18 b. a midi, les autres Juurs 
sur rendez-vous.

CIRCULAIRE ADRESSEE 
A MM. LES EXPLOITANTS

Cher Monsieur,

Les circonstances actuelles font que 
d un instant à l ’autre, vous pouvez être 
privé île membres de votre personnel, in­
dispensables à la bonne marche de votre 
exploitation.

Pour parer à tonie éventualité, le C.O. 
LC. vous conseille de prévoir dès mainte­
nant la formation d ’un personnel de rem­
placement, particulièrement de celui de 
cabine, et vous en indique par la circu­
laire ci-jointe les possibilités.

Je ne saurais trop insister pour vous 
faire remarquer qu’il est de votre devoir 
et de votre intérêt de vous conformer à 
ces directives, et dans, l’intérêt même de 
votre exploitation, je vous conseille de. ré­
tribuer, aussi largement que vos entrepri­
ses vous le permettront, les apprentis 
afin de leur donner dès leur début dans 
la profession le goût de, celle-ci. Bien en­
tendu, cette rétribution sera laissée à vo­
tre libre arbitre, jusqu’au jour où, les 
apprentis appelés à faire fonction de titu­
laires, ils recevront les salaires prévus par­
la convention collective de leur catégorie.

11 sera également souhaitable que vous 
récompensiez la bonne volonté de vos opé­
rateurs en titre qui auront la charge de 
former les remplaçants, en leur allouant 
une prime proportionnée au service rendu.

Par ailleurs, un certain nombre de di­
recteurs, soit parce qu’ils ont un person­
nel de roulement, soit en raison d ’un 
nombre de séances restreint, laissent à 
leurs opérateurs une certaine quantité 
d'heures disponibles. Il est de l ’intéiêt de 
Chacun de les faire connaître au C.O.I.C., 
afin de pouvoir mettre ces opérateurs à 
la disposition de leurs collègues, eu cas 
d ’urgence — même si le nombre d ’heures 
de travail dépasse celui prévu par la 
Convention collective —.

C’est un devoir de solidarité, et le (’. 
O.I.C, est certain que chacun aura à 
cœur de s ’y soumettre.

AU S U J E T  D E S  
O P E R A T E U R S  

P R O JE C T IO N N IS T E S
•Si chacun fait dès maintenant le néces­

saire, la Corporation n’aura pas à souf­
frir d un manque éventuel de personnel 
qualifié.

Recevez, Cher Monsieur, l’assurance de 
mes sentiments les meilleurs.

Le Chef de .Centre :
J . DOMIÎNTQUE
@

Règlement pour le recrutement provisoire 
de main-d’œuvre dans la catégorie : 
Cpérateuïs-proj ectionnistes :

Lu vue de suppléer à la pénurie de 
main-d'œuvre dans lé personnel de c'a', 
bine, le ( .O.I.t . a décidé de créer un 
cours de formation accélérée à l’intention 
de tous les candidats masculins, et éven­
tuellement féminins, âgés d'au moins 16 
ans au 1" mars 1943 (sous réserve de 
l'acceptation des services préfectoraux),

( i- cours comprendra un enseignement 
théorique d ’une durée totale de 3 Semai­
nes et fonctionnera' les : mercredi, jeudi 
et vendredi, de !) h. 30 à 11 h. 30, au 
siège du C.O.I.C., 36, La Canebière.

Parallèlement-, un enseignement prati­
que sera donné dans la cabine cinémato­
graphique de l ’établissement intéressé, de 
préférence pour l’opérateur attitré de la 
salle.

A 1 issue de ces cours, un examen aura 
lieu qui donnera à l ’intéressé, eu cas de 
succès, le droit à titre exceptionnel et 
provisoire de tourner comme opérateur 
avec le salaire prévu pour cette catégo­
rie.

Peur vos Intermèdes, ilHratNcrs
Numéros de Music-Hall

UNE ADRESSE

SPECTACLE ÜITICE
(T- FERAUD) C réé en  1918

Jean VIAL
Directeur

(Licence Internationale)
5, Rue Pavillon - MARSEILLE

D. 05-19

A TOULOUSE
S o u s - C e n t r e  

9, Rue Agathoise 
Téi. : 256-81

Bureaux o- veris de «h . & U  ù. 
et 'de 14 h. à 18 n. so

Pour être admis à bénéficier de ces 
cours, le candidat devra être présenté par 
un Exploitant qui saisira le C. O. I. C. 
d’une demande écrite.

MM. les Exploitants auront toute la­
titude de procéder par leurs propres 
moyens à l'instruction de leur candidat 
dans la cabine de leur Etablissement; né­
anmoins, il,s no pourront obtenir l ’autori­
sation d ’employer l’intéi-essét dans la me­
sure où ce dernier aura satisfait à l'exa­
men-. Pour ce faire, ils devront adresser 
au C.O.I.C. une demande écrite mention­
nant avec le nom, l ’âge et l ’adresse de 
l ’intéressé, la durée du stage en cabine, 
le nom du moniteur et les observations de 
ce dernier, transcrite«"sur une pièce dû­
ment signée.

Il est rappelé à MM. les Exploitants 
qu’un tableau d ’instructions générales 
concernant la mise en route et la sécurité 
doit être obligatoirement affiché dans les 
cabines.

Le Chef de Centre : 
y J. DOMINIQUE

P. S. — La date d ’ouverture des cours 
Sera communiquée ultérierement,

•
Modèle de demande d’admission au cours

d’enseignement pratique et théorique 
institué au C.O.I.C. pour les candidats 

opérateurs_projectionnistes 
(à remplir par l ’Exploitant)

Nom du candidat ..........................................
Prénoms ........................ ..................................
Date et lieu de naissance ............ ..
Nationalité .......................................................
Adresse ...........................................................
Nom de l’Exploilunt désirant employer le
¡candidat ...........................................................
Raison sociale de l ’Etablissement et
Adresse .............................................................
Mode d "Exploitation . ...................................
Personnel de cabine employé au moment
de la demande ............ ..................................

Date
Signature de l 'Exploitant

( f i u  i é  q  u a

im tze pu b lie  a im e le A film é  
de Aentimeni

Programmez A . C. E. :

r

LK P R E M I E R  R E N D E Z -V O U S
P É C H É S  D E  J E U N E S S E
L A  D A N S E  A V E U  I /E M P E R E U R
UN C R A N D  A M O U R
M A D E M O IS E L L E
JEMNtV LIN O
AU G R É  D U  V E N T
É V E I L
I L L U S I O N

et
film de

Danielle DARRIEUX
produit par C®  N T I N E N T A L F I L M ^

FAUSSE MAITRESSE
qui passera en A T I R I  F  sur l'écran du

C A P I T O L E
d e

MARSEILLE

E  uropéenne\ lliance iném atographique
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RECETTES DES SALLES
5

DU 10 AU 16 MARS 1913

RATHE (Le jour se lève) ..................................................................... .. 326.353 fr.
REX (Le jour se lève) .......................................................................................  329.600 —
ODEON (Le roi s ’amuse) ...............................................................................  262.273 —
CAPITOLE (La danse avec l ’empereur) 2r semaine ...........................  224.181 —
MAJESTIC (Un grand amour) ....................................................................... 197.351 —
STUDIO (Un grand amour) ...........................................................................  149.615 —
CAMERA (Une mère) .......................................................................................  46.151 —
CLUB (L ’homme du jour) ...............................................................................  77.207 —
NOAILLES (Dernier Atout) seconde vision, 3' semaine ..........................  47.336 —■
ECRAN (L’or dans la rue) ........................................................................... 51.115 —
CINEVOG- (Les inconnus dans la maison) ................................................ 123.035 —
PHOCEAC (Femmes pour Golden Hill) ....................................................... 101.048 —
COMŒDIA (La mort du cygne) ...................................................................  71.852 —
CINEAC PETIT MARSEILLAIS (Yamilé sous les Cèdres) ......................  90.338 —
CINEAC PETIT PROVENÇAL (Le grand élan) .......................................  62.553 —

Erratum. — Dans notre dernier numéro, la mention « Du 24 Février au 
2 Mars » a subsisté par erreur. C’esl « Du 3 au 9 Mars » qu il fallait lire.

Les Programmes 
de la Semaine.

PA THE et REX. — Bel Ami. avec Wil­
ly  Forst (Tobis). En exclusivité simul­
tanée.

ODEON. — Sur scène • Max Régnier 
dans La Vie de Château.
:

CAPITOLE. — Le Mariage de Chiffon,
avec Odette Joyeux ( Industrie Cinéma­
tographique) Exclusivité. Deuxième et- 
Plaine.

STUDIO et MAJESTIC. — Documents 
Secrets, avec Raymond Rouleau (Cynio«). 
Éx'dusivitté simultanée. Deuxième strinai. 
lie.

RIALTO. — La Couronne de Fer, avec 
Luisa Derida (Midi Cinéma Location). 
Exclusivité.

NOAILLES. — Le Mistral, avec Roger 
Duchesne (Eclair Journal). Seconde vi­
sion.

FILMS RADIUS
130, Bd Longcham p - MARSEILLE

Tel. Not 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
c la sse n t u n e  s a lle

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

e*.

LA N EIGÇ SU R L E S  PA S

MUTATIONS
C A N TA L

2 Mars 1943. — M. Combelle (Pau!) 
est autorisé à exploiter dans la commune 
de Saint-Cernin une salle cinématogra­
phique à l ’aide d'un appareil 35 m/m. 
sonore.
C O TES -D U -N O R D

23 Février 19413. — AI. Cassagne de­
meurant h Erquy (Roch Moullin) agissant 
pour son compte .personnel est autorisé 
à exploiter un établissement einéma'o- 
graphique à Erquy.
DO UBS

Les époux Oanova-Di ayer oui, vendu 
aux époux Jacquot-Didier leur fonds de 
•commerce de cinématographe oit Cinéma 
Lido exploité à Valentigney.

Oppositions : M” Ollier, notaire à Hé- 
rimoocourt.

Première Publication : Les Petites 
Affiches de ¡’Est, du l"r Mars 1943. 
SEIN E

Al. Pugno a -vendu à la société à res­
ponsabilité limitée Kursaial cinéma de 
Surosnes son fonds de commerce de ci­
néma exploité à Surennes, 38, Avenue 
Jean Jaurès.

Oppositions : Al. Masson, 3, Place Sl- 
AliHml à Paris.

Première Publication : Affiches Pa­
risiennes du 9 Alars 1943.
S E I N E  E T-O IS E

Il Février 1943. —  AI. Eeclievallicr 
(Edouard) agissant pour son compte per­
sonnel, 7 Avenue du Bois à Chatenay- 
Alalahry, est autorisé à exploiter une
s ad 1 o cinëmalolgtraplnque à Igny, roule 

de Versailles, Salle Jolly-Excelsior.

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE AEG AGENCE de MARSEILLE
________________6, BOULEVARD N ATIO N AL —  TEL. N AT. 54 -56

DE FONDS
M AN CHE

16 lévrier 1943. — M. Bernard O/.enne 
domicilié 11 rue Maréchal Pétain a 
Avranohes est ' autorisé; à ouvrir un® 
salle de cinéma à Morlaiii, «Le Fannilia».

GERS
24 Décembre 1942. -L Al. Desl'our.s de 

Beaumont-ae-Lomagne est autorisé a ex­
ploiter une salle cinéfnatographique e™ 
16 m/m. dans la commune de Cologne.
IN D R E -E T -L O IR E

3 Mars 1943. — M. Coutin (Ponce- 
Eugène) agissant pour son compte per­
sonnel demeurant à G binon, 13, Hue 
Kléber est ’ autorisé à exploiter une 
tournée de représentations cinématogra­
phiques dans les communes de la Roehe- 
Glermault, Gravant les; Goteaux, i’an- 
zoult, Sazi'lly, Anehé, liigré, Marçay, Sa- 
\ igny en Véron, Saint Benoit la Forêt, 
Sain) Germain, sur Vienne, Lerné.

C H E Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphona  : lycée  76 .6 0
vous trouverez

T O U T E S  F O U R N IT U R E S
DE MATÉRIEL DE CABINE

Pièces détachées pour Appareils de toutes marque 
A G E N T  D E S

>
CHARBONS 
LORRAINE 
Cielor-Orlux 

Mirrolux

et du matériel 

BROCKLISS
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T F ,S  F T Ï . M . S  d e  P R O V E N C E

vous permettront de connaître 
d e s  R e c e t t e s  M a x i m u m

avec

Un film 100  o |o  p u b l i e
G a t y  M O R L A Y  

J  a ccru es D U M E S N I L
dans

cUne e e tw te  d ta m a tiq u e
ptû i& ndém ent hum aine

-------------------------------

A / t / y y s t c A e y
Scénario et Réalisation d e  ROBERT PEGUY

. av ec

M  a r c e  I L  G E N I A T
J  a ccru es B A U M E R

Lerre M A G N I E R  - René D T J P U Y  
Y -si a ne R  E  Y  Irène C O R D  A Y

Charles L E M O N T I E R
av ec

Jacqueline B O U V I E R

_____ Sa tu rn in  E  A  B  E  E
I _ . E S  F I L M S  1 3  E  P R O V E N C E  „

Distributeurs 6 M arseille des EDITIONS E. CAPELIER 
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LFS FILMS DE PROVENCE
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Illu sion .
Film allemand doublé en français scéna. 

îio et réalisation de Victor Tourjansky 
interprété par Brigitte Horney, Johan­
nes Heesters, Nicolas Koline, Otto 
Eduard Hasse, Hilde Sessak, Theodor 
Danegger etc:..
RESUME. — Maria Uotli, célèbre ac- 

I îice, reçoit après une représentation 
triomphale un magnifique cadeau,d’un de 
ses plus fervents admirateurs : une mai. 
son à la campagne. Accompagnée de tous 
ses camarades de théâtre, elle s ’y rend 
dès le lendemain et s ’installe... dans la 
propriété voisin» appartenant /au sédui­
sant Stephan de Holtenau. Un paysan qui 
leur a indiqué le chemin sur la route s ’est 
amusé a les mystifier et Stephan ravi de 
l'aventure ne fait rien pour les détromper. 
On passe une nuit fort gaie à - faire lus 
fantômes et le lendemain, Maria apprend 
avec stupéfaction que cette maison ne lui 
appartient pas. Stephan qui s ’était donné 
pour 1 intendant, l ’assure ne jamais S’être, 
aussi bien amusé de sa vie. Mais Maria 
est très mortifiée et Stephan a une trop 
grande expérience du cœur féminin pour 
ne pas en convenir. Tous les comédiens 
vont donc rentrer car le théâtre est exi. 
géant et certains craignent en plus des 
fureurs conjugales. Sephan rit tout liant 
de ces malheureux hommes-martyrs et il 
déclare bien liant'que pour sa part il aime 
trop les femmes, pour s ’enchaîner défini, 
tiveinent a une seule. Maria se pique au 
.jeu et propose un pari : elle s ’engage en 
deux mois de vie apparemment matrimo­
niale à le faire icvenir sur cette idée. Et 
le jeu commence Sur le mode plaisant 
d ’abord, puis grave et passionné' comme 
le plus sincère des amours. Que va faire 
Maria prise entre un amour tyrannique et 
sa carrière ? Il lui faudra se résoudre à 
abandonner Stephan e! avec lui la plus 
belle fies illusions. Elle s'en va après lui 
avoir joué une comédie infâme qui le dé­
livre d’elle et la rend à son métier.

REALISATION. — Extrêmement atta­
chante de Tourjansky qui a créé une émou. 
\ante ambiance de tendresse et fl« dou- 
ctir auquel nul spectateur ne restera in­
sensible. On se passionnera pour ce pari 
perdu d ’avance e( pour ce grand amour

étonnamment bien traduit. Rarement un 
film dit de « sentiment » avait allié au. 
Unit de franchise et d ’émotion. A Signa­
ler aussi des extérieurs • délicieux de la 
campagne autrichienne comme le battage 
des foins et le décor champêtre dans le­
quel se déroule la majeure partie du film 
l ’eu d amertume malgré la triste fin de 
cette grande passion. Une vie passionnan­
te commence pour chacun des héros. Tour­
jansky a voulu que cette Illusion ne 
soit qu un intermède, un tendre compro. 
mis : Maria a perdu puisquelle aime Ste­
phan, mais Stephan n’a pas perdu puis­
que la conclusion le laisse libre.

L histoire nous est contée sur une va 1 - 
'e lente de Franz Grotihe. La musique des 
films est trop souvent quelconque pour 
ne pas Souligner la discrète beauté de 
cette valse.

INTERPRETATION. — Brigitte Hor. 
ney ait curieux visage devient d ’une beau- 
lé émouvante dès que son regard se fixe, 
s allume Sur les choses ou les gens. Admi­
rablement photographiée sans hypocrisie 
mais avec intelligence, elle est la plus atta­
chante illustration de l ’amour sincère. A 
ses côtés dans le rôle du jeune châtelain," 
Johannes Heesters plein de jeunesse et de 
passion, s'impose à notre attention. C’est 
un véritable jeune premier à la fois char. 
liant et viril ; les dernières Scènes prou­
vent que sa fougue peut très bien s’aeco- 
mnder d'un pathétique auquel il fait ren­
dre le maximum. Nous avons revu avec- 
plaisir Nicolas Koline, toujours plein de 
finesse et d'une bonhommie touchante. 
Tous les autres interprètes font bin ce 
qu’ils ont à faire. A signaler aussi nue 
curieuse beauté : Hilde Sessak.

G. G.
©

D ocum en ts s e c re ts .
Film français réalisé par Léo Joannon 

avec Raymond Rouleau, Marie Déa, 
Roland Toutain, Brochard, Rivers Ca­
det, etc.
RESUME. — Steffi, fille honnête, se 

trouve entraînée dans une bien vilaine 
histoire. Un Monsieur qui avait l ’air 
« ben honnête » a séquestré la petite 
sœur de Steffi au lieu de la raui.OnOr à

la maison, et usant de ce moyen de chan­
tage il fait faire à la jeune tilje un tra­
vail d agent secret. Oe Monsieur qui se 
tait appeler le docteur More ni us cherche 
à détourner les plans et projets d’un 
procédé d extraction dl'esSenee |synt||él iq 
que de l ‘eau de mer. Du reste, il a été 
devancé et! ces plans ont déjà été volés 
par un concurrent Radio. Sleffi passe 
pour la fille de M'orénius, elle séduira le 
M'au Radio, ¡lui volera lüs plaaijs, gjera 
découverte, expliquera tout à 6on brave 
garçon de fiancé et. in .extremis reitfrou., 
vera isa liberté, sa sœur et son fiancé 
taudis que Morénius et Radio, solidaires 
pon>- une fois, quitteront l ’écran menot­
tes mix mains et fortement encadrés.

REALISATION. — Léo Joannon, na­
guère, avait donné de grands espoirs. Ou 
ne saurait dire qu’il les confirme, il s ’es­
saie à son tour au film policier. Le genre 
par lui_raêmo se défend et obtient un cer­
tain succès. On ne saurait Sur ee,tte ten­
tative en dire beaucoup plus long.

INTERPRETATION. — Depuis ses dé­
buts. Marie Dca semble affectionner ce 
genre de rôle où elle se trouve, bien mai­
gre elle et ses goûts intimes, mêlée à 
une histoire d'agent double. Elle sait, 
être jolie et possède au tréfond d'elle, 
même des possibilités d ’émotion. Ray. 
moud Rouleau Semble, en dilettante dis- 
lingné, s'aventurer dans des tentatives- 
pour le moins risquées. L’interprète de 
Morénius, que le, générique nomme Mon­
sieur X, esl certainement celui qui est le 
plus à sa place, bien plus que ce pauvre 
Roland Toutain à qui on donne in.extre­
mis une petite scèjie d’acrobatie pour jus­
tifier sa réputation. Après font, ç e sg en s .-  
là son! sympathiques et ils forment une 
équipe que l'on retrouverait très volon­
tiers dans une autre aventuio. •

R. M. A.

NOS ANNONCES
41 S r .  5 9  l a  l i g n e

— a r -  POSTE DOUBLE standard coin, 
plet état neuf, à vendre ou à échanger 
contre matériel 16 ni/ru. Démonstration 
sur rendez-vous. Pélissier 1. placé de 
Sjtrasbonrg. Marseille.
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UN FILM de jean BOYER

Scénario de Jean MANSE

ADAPTATION de JACQUES CHABANNES
DIALOGUE de THYDE MONNIER 

avec

J a n in e  D A B f E l  
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R e n é  G EXIX C A B E T Ï E
Production O P T O I A 1  F I L M S
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ENCORE LES BONNES HABITUDES !Œuvre Antituberculeuse 
iis Bouches-du-Rbône

L'Œuvre Antituberculeuse des Bou- 
ehcs-duTïhône, à ü’oocasion oie la quin­
zaine tle placement de$ bons de solida- 
rrté antituberculeux, avait sollicité, en 
accord avec les Pouvoirs Publics, la Dé­
légation du Comité d’Organisation des 
Cinémas de Marseille et au Département 
de bien vouloir lui prêter son concours 
pour la distribution de bons de solidari­
té au cours des représentations du Di­
manche 31 Janvier.

La Délégation du Comité d’Onganisu- 
lion a répondu à cet appel,' et cette 
journée a été organisée avec le con­
cours d’infirmières de la Croix-Rouge 
pour les cinémas permanents où l'ab­
sence d’entr’actes ne permettait la coi- 
leele qu’à l’onlrée et avec le concours 
des ouvreuses pour les cinémas non per­
manents.

L’Œuvre Antituberculeuse des Bou­
ches du Rhône vient de nous faire sa­
voir combien elle avait apprécié le con­
cours que nous lui'avons ainsi donné, 

nous a chargés d’adresser ses plus 
vifs remerciements à nos employés <•! à 
nos ouvreuses pour la collaboration bé­
névole e( généreuse qu’iils ont ainsi 
nonnée à une oeuvre dont la nécessité -d 
le développement s’avèrent, à l’heure 
actuelle, plus indispensables que jamais.

INSTALLATION DE CABINE
16 m/m et 35 m/m 

HORTSON
A.N.M. 43

FILM RADIO
LANTERNES PEERLESS

_______ LIVRAISON RAPIDE

CINÉ TECHNIQUE
20, Rue Caffarelli, 20 — TOULOUSE

Les temps ne sont guère aux préoccu­
pations sociales, surtout lorsqu’elles sont 
d’ordre purement moral pour ne pas dire 
sentimental. C*est là du reste une excel­
lente excuse à bien des négligences par­
fois assez criades. U n'en est que plus 
intéressant de relever les efforts faits 
dans ce sens. Une agence die Marseille, ¡1 
s’agit des films Régina a institué de 
« doubler » ses présentations corporati­
ves d’une présentation privée, stricte­
ment réservée «u personnel de l’agence. 
De celle façon, ceux qui, à cause de leur 
horaire de travail, ne peuvent voir les 
films présentés aux gens de la corpora­
tion... et à un certain nombre d’oisifs un 
pim moins qualifiés, voient les principa­
les productions de leur maison. En de­
hors de leur satisfaction personnelle, ils

savent ce qu’ils vendent... argument peut 
être pas entièrement négligeable lorsque 
l’on considère le cinéma comme un com­
merce un peu différent de la vente des 
saucisses et autres moutardes.

Il faut félicietr M. Mahard, le nouveau 
directeur de Régina, de savoir démontrer 
que la jeunesse peut être dans 'les affaires 
un élément d’innovations heureuses <H un 
véritable argument d’action.

...et par indluilgenee, mieux vaut ne pas 
nommer le commentateur qui, dans une 
conversation au cours de laquelle on si­
gnalait cette tentative, déclarait : •< Ob, 
ce n’est pas nouveau, on a déjà fait ça 
dans les agences américaines... eh bien, 
vous savez, ça n’a rien donné... »

SORTIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.

Titre du Film Ifcitf 
Sort t< A trenceSALLE

*  P. : Présentation. 
K. Exclusivité M A R S E IL L E

Huit Hommes dans 31 Mars, Pathe-Rex Sirius E.
un Château. 

L’Honorable Catherine 7 Avril Pa thé-Rex Hélios E.
Haul le vent 28 Avril Majestic-Studio Ciné Guidi Monop. E.
La Femme perdue 28 Avril PathérRex Ciné Guidi Monop. E.

3£e Cheualkr a « .
ROMAN DE CHEVALERSF

FILM D’A VENT JR L

^PANFT-PAVAN VOU5 Rappelle qu'il e;t ;péciau;é dan; le transport de; film; en service 
vjIXHIiU l\rWr\ll rapide de pari; a mar/eille et la distribution ; ur le littoral .
ALGER

S. ALLÉES L.GAMBETTA 
TEL: NAT. 40-24.40-25 
" 5. R U E C O L B E R T  
T ELEP H O N E : 1006

PA P K  4 ° .  R U E  DU C A IR E .  r r \ r \ l  J  TELÉPH  tG U T . Ö 5-77 T l  I  N l (  35 . R U E  E 5 TO D IK IA
I LF 11 I /  T E L E P H O N E  ¡4 0 -77

I V O I  N -S-RU E p u it î  g a il l o t
L . T . L y  l l ’T E L .B O .R D E A U  22-67
ORAN l î .B ?  CHARLEM AGNE

TEL'È.PH O N E :206 -1 g

9. R. MARÉCHAL PEU :N  
T é L é PHOHE : 83 6/ ftON I C E

CASABLANCA T ÈLÊ PH 0 N°MPr>Ie7 j  S



AMICAItfi DES REPRESENTANTS 
DE MAISONS DE LOCATION 
DE FILMS DE MARSEILLE

La prochaine réunion a'e l’Amicale aura 
lieu le

LUNDI 5 AVRIL à 18 heures
dans le local de la Mutuelle, 58, Boule­
vard Longchamp.

Présence indispensable.
Ordre du jour : Réajustement des sa­

laires ; Compte rendu des décisions pri­
ses à Lyon ; Remise des statuts aux 
Membres présents.

I
« SANS FAMILLE » UN SUCCES 
QUI NE SE DEMENT PAS

Si le roman d'Hector Malot a provoqué 
depuis sa parution la joie et l’attendris­
sement de nombreuses générations d’en­
fants et de parents, il semble que le lilm 
— tonies proportions gaudées — soit en 
passe de connaître semblable popularité.

Après avoir fait, en 1942, une excel­
lente carrière de reprises, Sans Famille 
vient au cours des semaines 'écoulées, 
de réaliser, dans de grandes salles de la 
région, des recettes de tout premier or­
dre.

...résultats qui réjouissent fort l’aima­
ble Mr Charpin, directeur régional de ¡'A. 
M.L.F., qui a la  chance de distribuer 
cette production populaire.

AGENCE TO U LO U SAIN E 
DE SP EC TA C LE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSE 
Téléph. 217-04

Vîntes - Achats - Locations - Gérances 
SALLES DE

CINÉMAS ET DE SPECTACLES

Le Gérant : A .  d e  M a S IN I.

Imprimerie M i s t r a l  - Cavail’en.

« GRAINE AU VENT »
C’est le 25 mars que Maurice Gleize 

donnera le premier tour de manivelle de. 
Graine au Vent d’après l'oeuvre de Lucie 
Deilarue-Mardrus avec Marcelle Génial, 
Pierre Renoir, Josette France et Oarlet- 
lina.

« ADEMAI AVIATEUR »
CONTINUE SES EXPLOITS

Si Aerndï aviateur connut, dès sa pré­
sentation, les éloges de la critique <jl 
l’estime d'un public de cinéphiles, la la ­
veur de la masse ne lui vint que pro­
gressivement. Mais le succès obtenu, u 
se prolongea, s'amplifia... et il dure en­
core. Témoin le résultat obtenu ce mois- 
ci au Caméra où la recette fut pour une 
semaine, de 90.000 francs.

On ne voudrait pas galvauder le lar­
me de « classique ». Mais iil est bien 
évident que lia qualité de ce film, su» le­
quel les années n’ont que peu de poids, 
en font une « reprise » que l’on ne se 
lasse pas die revoir, et le classeront 
plus tard — bien plus tard sans doute — 
parmi les plus beaux souvenirs de la 
production comique française.
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Établissements

RADIUS
«

130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE
Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

p  LA REVUE DE L’ECRAN sj
43, Boulevard de la  M adele ine | 

M ARSEILLE

Edition A (Corporative)
Directeur Propriétaire : A. de Masinil 

Secrétaire Général : R.-M. Arlaud. 
Secrétaire Rédaction : Gef Gilland

f Abonnements l ’An : France : 70 Frs.f 
| Editions A et B couplées : 125 FrS.
] C. C. P. : A. de Maslnl, M arse ille  46.662

Brigitte Horney 
la belle vedette d'illusion

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A SSE

44, La C aneb ière  - MARSEILLE
Téléphone COL»ERT 5 0 - 0 2

VENTE ET ACHAT DE CINÉMAS ET 
DE TOUTES SALLES DE SPECTACLES

Les m eilleures Références.

MALGRÉ LES ÉVtNEMENTS,

CINEMATELEC
29, Boulevard longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER 
t o u t  c e  q u i  c o n c e r n e

LE MATERIEL DE CINEMA
Pièces détachées  

et Accessoires
ET EFFECTUE TOUTES RÉPARATIONS
MÉCANIQUE ET DÉPANNAGE

M atériel et Pièces 
ERNEMANN ZEiSS-IKON  

Tickets
" A U T O  M ’A T I C K E T ” |

Chcualicr noir
L e  f i lm

que chacun veut revoir

i

MIDI
C in ém a
L o c a tio n
MARSEILLE

17 , Boulevard Longchamp
Te l. N . 48/26

F E R N A N D  M E R IC
75. Bd Madeleine. 

T é l.: N. 62.14

R I G I W

'D ISTRIBUTIO N
54 , BoulevardLongchamp
Tél N. 16-13 -  Adresse Télég 
REGIDISTRI MARSEILLE

i< ;< o
k À D IO
F I L ACA S

AGENCE DE MARSEILLE
89, Boulevard Longchamp
Téléph . N otional 25-19

rQDie*
D. BARTHES

73, Boulevard Longchamp, 73
TéléDhone N . 62-80

L e s  P r o d u c t i o n s
F O X  E U R O P A

D stributc urs de

A G EN C E  DE M ARSEILLE 
35, Bd Longchomp- Tél N .!?  10

ALBI) FILMS
60, Bd Longchamp 

Tél. : N. 00.55 
Chèques Postaux 844.95 

MARSEILLE

FILMS M. MEIRIER
32, Rue Thonns

Téléphone N. 49 61

H
m

44, Boulevard Longchamp
Tél. : N. 15.00 15.01 

T é lé g ra m m e s  : MAÏAFILMS

OlSTfcTBDTÎfcN 

117 , Boulevard Longchamp

Tél N . 62-59

INË î
SetCfTItfl si: U n e  MACATE S

130 . Boulevard Longchamp
Téléohoiie N. 38-16 

(2 lignes!

50, Rue Sénac, 50
Tél. Lycée 46-87

A G EN CE M ER ID IO N A LE  
DE LO C A T IO N  DE FILM S

50. Rue Senac
Té l. Lycée 46 87_______

IES FILMS DF PROVENCE
131, 'B o u le v a rd  Lo n g ch am p

_____________Tel ■ N . 4 7 m

PATHE - CONSORTIUM -CINEfllA
9 0 , B o u le v a rd  Lo ng cham p

Tél. N . 15-14 15-15

: U?C

Film:
H f l f l P I Q M

i .  Boulevard Longchamp
{TéléDhore N. 6 3 -5 9

a G ‘ NCE DE MARSEILLE 
IC9, Bcu levo rd  longcham p 

Te l. N at. 65-96

U N IVERSAL FILM S A.
D<stributfc»ir de-

A G EN CE DE to - io tm fc  
62 , Boulevard Lonocnomp 

T e l. Nat 56-50

53, Rue Consolai 
Tél. : N . 27-00 

Aor. Télég G U ID IO N S

ROBUR FILM
maison Fondée'en 1926

■
J. GLORIOD

4 4 ,  B u e  S e n s e
Tél. Ly cée  32-14

120, Boulevard Longchamp
Tél N. I I . 60

ALLIA N CE C IN EM A TO G APH IO U *' 
EUROPEENNE

32, Boulevard Longchamp 
Tel. : N. 7-85

AGENCE Al AHSE1LLE 
1U2. Un l-O.NGCM \M!’ 

rei.- -'allunai 06-76 ei 27-54

W m i
113, Bd Longchamp

Tél. : N. 57-21 
MARSEILLE

A G EN C E DE MARSEILLE
53, Boulevard Longchamp

Tél. : N . 50-80 

§

fCiy[CMD& W  ffOILM)

c a jtr ibü tio n

20, Cours Joseph-Thie-ry, 20 

Téléphona N . 6 > .

FILMS A ngelin  PIETRI

76 Boulevard Longchamp 
Tél. N. 64-19

3g, Boulevard Longchamp
Tél. Noi . 2 7 .4 6

AGENCE DE TOULOUSE 
31. Hue Bol i .bonne 

T é ! . :  276-15

a g e n c e  DE MARSE'LLE 

43, Rue Sénac
•o>. : Lycée 7I-89



HífCfl N i^Uf« ORGANISATION* MÁTf RIf Ü l

S  C  O D A  '•
Lt FAUTEUIL UE QUALITÉ 

Usine à Marseille
Fit* L’ A m i s. 130. Bd Longcnamp

P« »UH v <i?
F O U R N I T U R E S

Miressez-vou.* 
t il x ETABL ISSEM EN T

Charles DIDE
<5 Hue Fnngnte.  MARSEN.I 1 
Tél. Lycée s .

7n-60
Mrem nu ^
.Maie ri ei '  *  r 1 ^
•iiDurf UN)
A ïeu l  a u  m s t e r ï

«BO i m  I »  SIMPLEX

I V E Ï f S Î l '
rîêl "

LECTEURS. DE SO.N 
K olste r Senior 

.anternes
Autom atiques

A m plificateurs
nstallations

Com piètes

CINÉ-TECHNIQUE
20. Rue Caffarei.li 

Ton.(>Uvi;,_-^. T«'l.

PROJEC'IEÜRS - LA NT ER.N ES j 
FQI F P RM E NTS SHNnURS

Sysieme Manumití loin» 
SIEMENS FRANCE

1 BOII.RVARD I.ONCCHAMF 
Tlé.:  N- 54-43

CHcn Cinématographique
Cobine — Laboratoire

Parlant format réduit
" B L  16 "

D E M A N D E Z  N O T IC E

MADIAVOX
12-11. Rue St - i. am her i 

le i . :  Dragon 5*vji 
---------------MAtttfttiHift,_____

PST **'

UÌE.NTS GENERAUX
Etabl. RADIUS

130, Hd LONGCHAMP 
T Al. : N. 38-16 et 38 17

Tout le MATERIEL
pour le CINÉMA

C I N E M f i T E L E C
29. Bd Longchamî 

MARSEILLE
Tél.: N. 00-66.

Dépurations Mécaniquet 
Kniretien — Dépannage

CONTRO] j.;«
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Eßt

CINÉMATELEC
29. Rn loNnr.nvMP 

MARFEILLE

à l’e n tr’acte...

PI VOLO
le bâton glacé 
savoureux et 
avanta ge ux.

5 8 , r u e  C o n s o l â t
Tél. N . 23-91. M A R SEILLE

L E C T E U R S S ON

STSTÍMÍ SONORE
" D T .  4 0 " .  

Ets.^ F R A  N;Ç O I S
G R EN O B LE Tél. 2 6 -2 4

lumière & ^ an
35 Bdde la Liberté - Tel N.55-4Ö 
P A R I S  -  M A R S E I L L E

! dépannage 
I installation 
I  transformation

I projection 
amplif ication 

I sonorisation

C h a r l e s  DUCARRE
Agent Général 

de la Revue de l ’Ecran 
pour la Suisse

Kursaal 25 - Montreux 
(Suisse)

Ets BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMATIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU PRIX DE GROS 

36. Rue Villeneuve (ex-gti 
Tél : .N. 62-62

‘POURvos CLICHES.
ET V 0 5  D E S S IN S .

LA S'-' oes « t

/¡putiA
i  I V i :  -  A  K  V

ConcossioimRès^Excluslf  
pour  / e / S l i ïV L s i

CHARbCKS CFLARC

S I E M E N S
rue Melchior de Vogüé 

NICE - Tél. 871-85
4 Rue de l’Etoile, Marseille 

Tél.: ColfcOTt 12-56

CHARBONS DF. PROJECTION 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

Sté Française A EG
6. Lîd National, M \RSEH.Lh 

Té l. : N 54.56.

D IR E C T E U R S  !
pour toutes vos

A T T R A C T I O N S
e n  i n t e r m è d e s

Voyez

L’UNION ARTISTIQUE ’
— MANAGERS — 

Vedettes en exclusivité 
4L Rue V ACON.Tél. : H. 24-24 

MAIISEILI E

SIEMENS-FBAKCB
S. A.

D EPA RTE.V EX T

KLAKCHtM TOBIS
I. Bd LOiigrhamp 

.MARSEILLE. Tél.: N. 5 4 - i î

E L E C T R O  - A C O U S T I Q U E
p o u r

->rise de Son et Projection

Amplificateurs Spéciaux 
Moteurs pour I1F et IÌF 

Multicellulaires

C. a. I. R . E.
7. Bue Fnnect. 7 — MCE 

Tél.: SCI-61

VERNIFILM
12. Rue Thomas, 12 

National 50-29

VERNISSAGE
des

COPIES NEUVES

L IM PRIM ERIE
a u  s e i  v i c e

DU CINÉM A

MISTRAL
C. SARNF.TTE

:v.c cesseti:
à CAV A I L L ON

T é U r h e n e  T  C  .

V ER N IFILM
12, Rue Thomas, 12 

National 50-29

DERAYAGE
NETTOYAGE

DEGRAISSAGE
des

COPIES USAGEES

IÍSGDRNDÍS FIDMÍS FBRNtflISéS Dé PDODU

PRODUCTIONS
c; i n e m  a t i  m ; h a p 111 g u  e ?

P IE R R E  C O LLA R D
16. Chemin  de.« C ullols 

MARSEILLE 2. B a  V ic to r-H ugo , J 
Tél. 896-1E NIC*

SOCIETE  
DE PRODUCTION  
et DE DOUBLAGE

DE FILMS
24, A llée s  Léon Gam befto 

MARSEILLE

afisæ


